
Le stress se classe en deux gra n des catégories : le stress aigu et le
s tress ch ron i qu e . Le stress aigu, a t tri bu a ble en tre autres à des facteu rs
pon ct u els tels que les inon d a ti on s , la séch eresse et un gel pr é coce , s e
d é cl a re soudainem ent et en traîne des dom m a ges quasi immédiats.
Le stress ch ron i que affecte le végétal de façon plus progre s s ive et peut
r é su l ter d’un déséqu i l i bre au niveau des éléments nutri ti fs , d’un pH
i n ad é qu a t , d’un mauvais en s o l ei ll em en t , etc . Qui plus est, les pa ra s i te s
et les inse ctes s’ a t t a q u ent généra l em ent aux arb res su bissant déjà un
s tre s s , a ggravant ainsi leur co n d i ti o n . Si les sym ptômes sont détect é s
ra p i dem en t , il est po s s i ble de corri ger les déséqu i l i bres causés par les
s tress ch ron i qu e s , l e s qu els sont plus faciles à tra i ter que les stre s s

a i g u s . Ma l h eu reu s em en t , dans bi en des cas, l ors qu e

Nature des problèmes de santé chez les arbres
Pour se dével opper et cro î tre sainem en t , les végétaux ont be s oi n
d ’ e a u , en qu a n tité su f f i s a n te , de con d i ti ons cl i m a ti ques ad é qu a te s ,
d'un minimum d'en s o l ei ll em ent et d'éléments nutri ti fs équ i l i br é s .
Cepen d a n t , la su ra bon d a n ce ou l'insu f f i s a n ce de l'un ou l'autre
de ces éléments peut provoqu er des stre s s .

Insectes 
et maladies

Le traitement 
Le tra i tem ent app l i qué pour un problème d’infe s t a ti on d'insecte s
d é pend du type d’insecte , de l’ampleur du problème et d’autre s
f acteu rs parti c u l i ers à la situati on géogra ph i que et aux règl em en t s
l ocaux en vi g u eu r.

Comme nous l’avons déjà men ti on n é , en cas de do utes sur la
n a t u re du problème ou du tra i tem en t , con su l tez un arbori c u l teu r
profe s s i on n el .

Les insectes et les maladies constituent de
graves menaces pour la santé des arbres.
Aussi, dès l’apparition des premiers

symptômes de dépérissement, il importe de
procéder à une analyse minutieuse afin de déter-
miner l’origine du problème. En examinant les
symptômes et en déterminant leurs causes, on
peut alors poser un diagnostic juste et appliquer
le traitement approprié.

c a ract é ri s ti ques qui perm et-
tent de les iden ti f i er et d'ap-
p l i qu er le tra i tem ent appro-
pri é .
Si vous avez des do ute s
quant à la nature du pro -
blème ou au tra i tem en t
ad é qu a t , n’ h é s i tez pas à
con su l ter un arbori c u l teu r
profe s s i on n el .

Les insec tes défo l i a teu rs
se nourri s s ent des ti s sus végétaux tels que les feu i ll e s , les fleu rs , l e s
bo u rgeons et les jeunes ti ge s . La pr é s en ce de ces insectes se tradu i t
par des bordu res irr é g u l i è res ou brisées sur les feu i lles ou les
a utres parties affect é e s . Voici qu el ques exemples d’insectes app a r-
tenant à cet te catégorie :

• les sco lytes et leu rs larves ;
• les mineu s e s , les ch en i lles à ten te s , les squ el et teuses ;
• les larves de papill ons (ch en i ll e s ) .

Les insec tes su ceu rs i n s è rent leur styl et dans les ti s sus de s
feu i ll e s , des ti ge s , des bra n ch e s , des bo u rgeons ou des fruits et en
su cent la sève . Les principaux repr é s entants de cet te catégorie son t
les puceron s , les coch en i ll e s , les ac a ri ens et les cicadell e s . Les dom-
m a ges causés par ce type d’insectes se manife s tent par :

• la déco l ora ti on du feu i ll a ge ;
• l’affaissem ent ;
• le flétri s s em ent ;
• le manque de vi g u eur de la plante .

Les insec tes perceu rs se caract é ri s ent par les tunnels qu’ i l s
forent dans le bois d’un arbre en se nourri s s a n t . Comme ch a qu e
type d'insecte po s s è de sa propre façon de creu s er et ses propre s
m odèles de tunnel s , les perceu rs laissent en qu el que sorte leu r
« s i gn a t u re » , l a qu elle perm et de les iden ti f i er, même lors qu’ils on t
quitté les lieu x . Les term i tes con s ti t u ent un exemple d’insecte
foreu r. Cepen d a n t , elles ne causent pas de dom m a ges séri eu x . L a
p lu p a rt des insectes perceu rs se frayent un ch emin à l’intéri eur de
l ’ a rbre en creusant une ouvert u re de forme circ u l a i re par laqu ell e
ils éjectent une su b s t a n ce caract é ri s ti que com posée de bois à
m oi tié digéré et appelée sciu re .

Les arbres infestés par des insectes perceu rs arborent une cime
cl a i rs emée et  dépéri s s ent soudainem ent ou gradu ell em en t . Le s
s ym ptômes les plus révélateu rs sont les ori f i ces circ u l a i res dans le
tronc ou les bra n ch e s , p a rfois accom p a gnés de sciu re de bois et
d ' é co u l em ents de sève formant une tache foncée sur l’écorce . Le s

Le stress attribuable à de mauvaises conditions
environnementales affaiblit les végétaux et les
rend plus vulnérables aux maladies et aux
insectes.

trous pra ti qués par des insectes perceu rs se disti n g u ent de ceux de s
pics buveu rs de sève par leur profon deu r, par leur em p l acem en t
i rr é g u l i er et par leur angl e . Les trous percés par les pics sont peu
profonds et alignés en ra n g é e s . Lors que les insectes perceu rs se
n o u rri s s ent uniqu em ent du bois de cœur ou de l'aubi er, ils causen t
des dom m a ges stru ct u raux qui affaibl i s s ent l’arbre . Leu rs tunnel s
perm et tent éga l em ent à d’autres insectes et à des ch a m p i gn ons de
p é n é trer à l’intéri eur de l’arbre . En s’ a t t a quant à l’écorce interne et au
c a m biu m , les insectes perceu rs détru i s ent les parties vitales de l’arbre
causant ainsi une mort ra p i de .

Insectes défoliateurs : scolyte, phalène, chenille

Insecte foreur Insecte suceur à tête plate
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les sym ptômes d’un stress aigu se manife s ten t , le dom m a ge est
déjà fait. Il ne re s te plus alors qu’à ti rer une leçon de cet te ex p é ri-
en ce pour évi ter qu’ elle ne se reprodu i s e .

é l i m i n er un
grand nom bre de
m a l adies po s s i bl e s .

2 V é ri f i er si
d ’ a utres su j et s

p r é s en tent les mêmes pert u rb a ti on s . Voilà qui peut souven t
fo u rnir des ren s ei gn em ents déterminants sur la cause de la
pert u rb a ti on . Par exem p l e , si les seuls végétaux affectés son t
ceux qui po u s s ent en bordu re d'une ru e , d’une ro ute ou le
l ong d’une cl ô t u re , la pert u rb a ti on peut être attri bu a ble à de s
pr é s erva ti fs du boi s , aux sels de dégl a ç a ge ou à d’autres pro-
duits ch i m i qu e s .

3 V é ri f i er les con d i ti ons du sol. Les points à ob s erver sont :
• le dra i n a ge ;
• l’histori que de la propriété ;
• le nom bre d’espèces affectées ;
• le po u rcen t a ge de végétaux dépérissants dans le secteu r.
Un mauvais dra i n a ge favorise la mu l ti p l i c a ti on de moi s i s-

su res qu i , à leur to u r, en gen d rent la carie des racines (po u r-
ri t u de ) . L’ h i s tori que de la propriété et des terrains ad jacen t s
peut révéler divers problèmes reliés notamment à l’épandage
d ’ h erbi c i des sur des terres agri coles ou aux gaz émanant de
s i tes d'en fo u i s s em ent avoi s i n a n t s .

Le nom bre d’espèces dépéri s s a n tes peut aussi aider à faire la
d i s ti n cti on en tre les agents pathogènes infecti eux spécifiques à
certains végétaux et les facteu rs envi ron n em entaux qui affec-
tent plu s i eu rs espèces différen te s . En ef fet , la plu p a rt des agen t s
p a t h ogènes vivants met tent be a u coup de temps à s’ é ten d re à
une régi on don n é e . Par con s é qu en t , si un important po u rcen-
t a ge de végétaux démon tre des signes su bits de dépéri s s em en t ,
ce n'est prob a bl em ent pas un agent pathogène qui est en cause.

4 E x a m i n er les ra c i n e s . Ob s erver la co l ora ti on : de s
racines brunes indiqu ent souvent un assèch em ent du sol ou la
pr é s en ce de produits ch i m i ques tox i qu e s . Par aill eu rs , de s
racines noi res sign a l ent un excès d’eau dans le sol ou la
pr é s en ce d’organismes causant la carie des rac i n e s .

5 E x a m i n er le tronc et les bra n ch e s . E x a m i n er le tron c
afin de détecter la pr é s en ce de bl e s su re s , car elles con s ti t u en t
un point d'en trée pour les ch a n c res et les agents de po u rri t u re .
De telles bl e s su res peuvent être causées par les con d i ti ons 
cl i m a ti qu e s , le feu , les ron geu rs , l ’ é qu i pem ent d’en treti en
( ton deuse) et plu s i eu rs autres facteu rs envi ron n em entaux et

m é c a n i qu e s . Il est po s s i ble d’évi ter un dépéri s s em ent généra l i s é
en coupant les bra n ches mortes et en élaguant les bra n ch e s
a f fectées par des ch a n c re s .

6 No ter l’em p l a cem ent et l’app a ren ce des feu i ll e s
m a l a de s . La pr é s en ce de  feu i lles mortes dans la parti e
su p é ri eu re de la cime indique généra l em ent un stre s s
m é c a n i que ou envi ron n em ental des rac i n e s . Des feu i ll e s
en roulées sur elles-mêmes peuvent sign i f i er une infecti on
vi ra l e , la pr é s en ce d’insectes ou l’ex po s i ti on à des herbi c i de s .
Comme la dimen s i on et la co l ora ti on des feu i lles peuvent en
d i re long sur la con d i ti on du végétal, il est con s ei llé de noter
ces anom a l i e s , ainsi que to ute autre .

7 Con s i d é rer les pra ti ques d'en treti en passées et
a c t u ell e s . Il arrive parfois qu'un problème soit attri bu a ble à
une cause antéri eu re . Par exem p l e , des travaux de nivell e-
m en t , l ’ uti l i s a ti on de pe s ti c i des ou des travaux de con s tru c-
ti on ef fectués à proximité sont tous autant de causes de per-
t u rb a ti ons chez les végétaux.

L’ i n form a ti on rec u ei llie à la su i te d’un ex a m en minuti eu x
vous perm et tra , en con sultant un ouvra ge de référen ce sur les
m a l adies des végétaux ou un ex pert en la mati è re , de po s er
un diagn o s tic ad é qu a t .

Maladies des végétaux
Trois facteu rs con tri bu ent au dével oppem ent des malad i e s ,qu’ ell e s
s’ a t t a qu ent aux arbre s , aux arbu s tes ou à d’autres végétaux :

• la pr é s en ce d’un agent pathogène qui cause la maladie ;
• la vu l n é ra bilité de la plante à cet agent pathogène parti c u l i er ;
• des con d i ti ons envi ron n em entales qui influ ent tant sur 
l ’ a gent pathogène que sur le végétal.

Le rôle de ces facteu rs peut va ri er con s i d é ra bl em ent sel on
l ’ e s p è ce végétale et l’agent pathogène en cause. En ef fet , l e s
va ri a n tes généti ques perm et tent aux végétaux de réagir diffé-
rem m ent aux malad i e s , to ut comme elles régi s s ent la hauteu r
des plante s , la co l ora ti on des feu i lles en automne et la su s cepti-
bilité aux infe s t a ti ons d’insecte s . Les parti c u l a rités du sol de
même que les con d i ti ons cl i m a ti ques produ i s ent aussi de s
ef fets disti n cts sur différents végétaux.

Les maladies peuvent être classées en deux catégories :
• les maladies causées par des agents vivants ou infecti eux ;
• les maladies causées par des agents non infecti eux ou non 
viva n t s .

Pa rmi les exemples d’agents viva n t s , m en ti on n ons les
ch a m p i gn on s , les vi rus et les bact é ri e s . Les maladies non infec-
ti eu s e s , qui repr é s en tent de 70 à 90 % de to utes les pert u rb a-
ti ons des végétaux en milieu urb a i n , s ont causées par des 
f acteu rs tels les caren ces minéra l e s , les tem p é ra t u res ex tr ê m e s ,
le va n d a l i s m e , la po lluti on , le manque ou l'excès d'eau.
Comme les sym ptômes des maladies non infecti euses son t
s o uvent similaires à ceux des maladies infecti eu s e s , il est essen-
ti el de bi en les différen c i er pour app l i qu er le tra i tem ent 
a ppropri é .

Un bon diagn o s tic requ i ert un ex a m en atten ti f de la con d i-
ti on du végétal et l'éliminati on sys t é m a ti que des différen te s
po s s i bi l i t é s . Pour y arriver, il suffit de  su ivre qu el ques étape s
pri m ord i a l e s .

1 Iden ti f i er correc tem ent le végétal. Les agen t s
p a t h ogènes infecti eux ont généra l em ent une espèce cibl e .
Lors que l'on a correctem ent iden tifié l'espèce végétale, on peut

Problèmes reliés aux insectes
Les insectes peuvent causer des dom m a ges con s i d é ra bles aux
a rbres et aux arbu s te s . Les insecte s , qu’ils soi ent défo l i a teu rs ou
su ceu rs , ra l en ti s s ent la croi s s a n ce des végétaux, les affaibl i s s ent et
les font parfois mouri r. En creusant des tunnels dans les tron c s
et les bra n ch e s , les insectes nu i s ent à la circ u l a ti on de la sève , ce
qui affaiblit la stru ct u re de l’arbre au point où il peut fac i l em en t
ê tre brisé par un coup de ven t . Les insectes sont aussi porteu rs
de maladies puisqu'ils fo u rn i s s ent une porte d'en trée aux
ch a m p i gn on s , aux bact é ries et aux vi ru s .

Cependant, il importe de savoir que tous les insectes ne
sont pas destructeurs. Be a u coup sont bénéfiqu e s . En ef fet , i l s
con tri bu ent à la po ll i n i s a ti on ou agi s s ent en tant que pr é d a teu rs
des espèces plus dangereu s e s . Par con s é qu en t , l ’ é l i m i n a ti on sys-
t é m a ti que de tous les insecte s , sans éga rd à leur espèce ou à leu r
fon cti on , peut nu i re à la santé des arbre s .

Les insectes peuvent être regroupés en trois catégori e s , s el on
l eur mode d’alimen t a ti on : d é fo l i a teu rs , su ceu rs et perceu rs .
Ch acun de ces gro u pes d'insectes cause des dom m a ge s

Dommages causés par 
des insectes défoliateurs

Taches goudronneuses 
(un champignon)


